
LE SAMEDI

LA RENCONTRE D'UNE BOUTEILLE ET D'UN TIRE-BOUCHON

I Il III
1>-eie r voyeurt. -Pristi j J'ai oublié mon

tîre-lmouchoni.

IV
-i"ro- Cest plus qu'un coup (le niain qu'il fau

Allons y du piedl.

NOS lBELLEtS-.1 EIlLES

Une beemîrun peu souffrante, a fait venmir
le médecin.

Après lui avoir tâté le pouls, le dlocteur lui fait
ouvrir la bouche

-l'lien mmau va ise laingue e xcIan a-t-il.
-011 réplique Ile ge-ndre, qui t-st présent, ça

ne prouverait pais (Ilu tout qu'elle fut mîalade -

Pris sur le vif :-Umie b>elle m5ère est très mnala-
de ; le gendre cause avec le umédecin (lants unie
encoignure:

-Ehf bien, docteur '1...
-Elle est très mialade... niais elle peut aller

encore trois oin quatre ans...
-C'est affreux.., souffrir ainsi ... si longtemps,

j'aimerais mieux la savoir miorte ...
-Vdug m'étonnez. ..
-Quoi?' C'est pourtant bien naturel.

I 7n cornac arrive avec son éléphant dans une
ville canadienne. Aussitôt il fait afficher sur tous
iims : " Grand concert de muzeique de chambre.

L'éléphant Jouera l'alleyro de Chopin comme
mun premier prix du conservatoire." Le bureau

~sl '11<1 li// 'Ili.. _ ';rlmimonsieur, iais
coliminiiJ'ai oulién t.a pemtiîte pr*ovisionm, imlin t ir--
bouuLli est à vous.

LES 1)1 FF"CU L'rî DE LA. 1,AN(UEîý
FRANCAISE

unm étranerm sie vamite de- oomilmaitr i-ml z b5t.ien-m
le français ponur étrme certain de neý pas faimre time
fa ute (l'om-tliugm-aplie cil éclivait tuni e i mli -ase que-
colique.

Oit parie un (lîmer.
Eciivez, dlit notre ailiii, e-t il se illet à (lic ter

une simmple phrase.
lun inistanmt ap-s, I 'étrami -i. lui imon trmait le-s

lignems suivamntes
ýJ 'ai vui cinlq mîoines, '-Iifi d'une corde, cinq1

de corps et d 'e.ýpri t, et portanmt dan ms leuri inqm le

L'êrma mg'- t il'à.jamomais vomulum pa3er' le limmîl; il
a àtc mmîiîossille (le lu i fait m. c<ummmpm imidmm qu'il
avait perd-(u.

EN L"AVEUft ÙE'S SOULliiERs JU

Cet été, l'indlustrie a pe-rdu tout cousr-gW
t. i->mrceque le cuir jaunme at le haut (lu pave

Le soleil est tout seul ît faim-e le cirage,
Et le frotte-tr dîé botte est pmis qu'un <léýavé.

de location i-st pr-is d'assaut. Oit s'enmtasse dlaims
la salle. Entimi, l'éléphant ar-i ve !..m aià lieiue
a-t-il touché le clavier (lu bout (le sa trumipe,
qu'il pousse umn lurlemmemmt et s'enl va.

Réclaiîîatiom dul public.
Alors le cornmac
-Messieurs et iiicsdanmcûs, vous voudremz bmien

nous excuser. LIélépant était dlaits 1<-s mm-illmures
dIisposition s; mais un vmei(i tfâchemmux le prive
de tous ses mîoens... Eni s'ampprochmant d-s touchecs
dlu piano, il a reconnu les denits (Ii', sa bll-umère!

Les farces sur le-s belles-îmèies sonit aussi mscc-s
<ju'injustes.Continuomîs à lespenrégistrer cependant
pour l'histoire. Ainsi, <nous tr-ouvomns cette récla-
mim, lue sur l'écriteau que porte à sont cou un,
aveugle du Carré Victoria, sourdl-muet et titan-
chot

" Passants, prenez eri pitié l'iufortuné que vous
avez sous les yeux .. Il a été umis cil cet état par
sa belle-mmère,

-Je n'ai.janmais vu un chien comme celui que
-tu m'as vendu. Il ne mange (lue (lu steak et il
ne boit qlue de la bière. Où l'as-tu pris ?

-C'est tout naturelje l'ai acheté d'un inen-
diant.

-- quiimmmzî~î -. v*ous i uile (11 coup (Il, maini.

V

LE~S [AUR DE L.1 PLAI.ýANVE[tlE

(li'-u!il.-C(,'<jlîîîî-îît vemdz-vous le sucrie aulour
d'lîui ?

""V> ~-U'ommmi e < coutllei<, à la le% re..
L,,b-U -A lam 1 i vre !C'est îîmallîeu-u x~, coini-

m ve'-m mux dix lire , vis être obligé d'aller
chezy/ le voisini.

.JU(-.E, 1>Aft SON PAIR

A la v-eille de sec marier, Raoul est sombîlre et
rêveurm.

-A quoi soniges-tu dtoile lui denmande un (le
ses amulis.

RaLoul, dl'un air hlavre
-Quanmd je pense q1ue J'aurai, peut-être, un

fi lii colmmei moi!

Les dommestique's d'une maisonl (le la rue St.
H ubert, se disputent bruyamnment.

-Continent, dit la cuisinière au cocher, tu as
mis les bottines de monsieur, tu vas te balader
toute la nuit, tu te grises, tu parles politique...
Ali ça, tu te crois donc1 le monsieur lui-mêmîc?
Je vais l'avertir 'l, tu abuses (le lui.


